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“Simone Veil, albums de famille”
Mercredi 20h55 France 3

LE DOC

“IL Y A UN MYSTÈRE 
SIMONE VEIL” 
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TéléObs. – Qui a eu l’idée de ce fi lm ?
Hugues Nancy. – Fin 2016, la productrice Patri-
cia Boutinard-Rouelle m’a proposé de faire 
une biographie hommage sur Simone Veil. 
Elle avait le sentiment de n’avoir vu que des 
documentaires axés sur la bataille pour la loi 
sur l’avortement ou des fi lms comme celui 
de David Teboul [« Simone Veil, une histoire 
française », diff usé à 22h50, NDLR], un objet 
cinématographique un peu à part. Nous 
avons rencontré Jean et Pierre-François, les 
fi ls de Simone [Claude-Nicolas, le troisième 
fi ls, est mort en 2002], en janvier 2017, Auré-
lien et Lucas, ses petits-fi ls, quelques jours 
avant son décès le 30 juin 2017, et Deborah 
et Valentine, ses petites-fi lles, peu après sa 
disparition.
Pourquoi avoir centré ce portrait 
sur la famille ?
J’ai rapidement été débordé par ce person-
nage fascinant mais je me suis demandé 
comment rendre le sujet captivant. J’avais 
déjà expérimenté ce procédé avec les en-
fants de François Mitterrand [« Albums de 

L’incroyable destin de la petite Simone 
Jacob, rescapée de la Shoah, est 
retracé par le documentariste Hugues 
Nancy à travers les albums photos 
de sa famille, feuilletés et commentés 
par les enfants et petits-enfants 
de l’ancienne ministre de la Santé. 
Le portrait bouleversant d’une femme 
résiliente qui a marqué l’histoire 
de notre pays.

familles », NDLR] et j’avais constaté qu’on 
touchait de cette manière à une intimité qui 
pouvait sonner juste. J’ai toujours eu le parti 
pris très clair de raconter une histoire en 
me rapprochant d’une vérité du personnage 
pour que les spectateurs, à la fi n, perçoivent 
quelque chose de juste. Je ne cherche pas 
à faire une analyse critique. Si on prend le 
temps de parler pendant des heures comme 
je l’ai fait avec les fi ls de Simone Veil, on 
recueille des moments d’émotion forts 
comme celui où Jean évoque la mort de 
Madeleine, la sœur de Simone. Il était impé-
ratif pour moi de comprendre la destruction 
qu’elle a vécue avant d’aborder la reconstruc-
tion, quitte à ce que l’enfance prenne une 
place importante dans le fi lm. Les enfants 
sont devenus le seul fi l rouge du fi lm afi n 
de rester dans l’intimité du personnage et 
de ne pas basculer dans tout autre chose 
en deuxième partie, avec des témoignages 
d’hommes politiques par exemple. 
Votre démarche a été confortée par la 
découverte d’un album de photographies 
en particulier…
Comme d’habitude, j’ai demandé aux fi ls 
de Simone Veil de me montrer des photos 
de famille. Puisque je m’étais privé d’avoir 
des témoins directs de sa jeunesse et que 
ses fi ls n’avaient, par défi nition, pas vécu 
cette période, les photos avaient beaucoup 
d’importance. Au milieu de tous les albums 
posés sur la table de l’appartement de la 
place Vauban, il y avait celui que Simone 
avait reconstitué avec des photographies 
de ses parents et de ses frère et sœurs re-
trouvées à Nice après la guerre. Il m’a per-

mis d’explorer l’intimité de la famille et 
de comprendre la violence inouïe du choc 
qu’ont été la perte de son père, celle de sa 
mère et de son frère dans les camps et la 
résilience dont elle a fait preuve pendant 
toute sa vie. Avec l’album de la famille Veil, 
et celui d’Antoine, son mari, que j’ai eu éga-
lement en main, j’ai découvert les photos 
de leur rencontre, de leur jeune couple et 
de la naissance des enfants. Ces albums 
ont donné un axe au fi lm et l’ont fait partir 
sur une voie que je n’imaginais pas forcé-
ment au départ. 
Vous utilisez plusieurs extraits d’un autre 
documentaire…
Ils proviennent d’un fi lm réalisé par Jean-
Emile Jeannesson pour la télévision en 
1976. J’ai été frappé de voir à quel point 
Simone Veil s’exprimait sans fi ltre : elle dit 
exactement ce qu’elle pense et peut ainsi 
raconter dans la même interview que son 
mari a beaucoup changé depuis leur ma-
riage ou qu’elle était plus « dure » que sa 
mère et sa sœur et que cela les a aidées 
dans le camp, ou encore que pendant les 
marches de la mort, mieux valait ne pas 
se préoccuper des autres si on voulait sur-
vivre. Son intégrité morale, l’un des prin-
cipaux traits de son caractère, a énormé-
ment joué dans sa popularité. En 1975, elle 
est la personnalité politique préférée des 
Français. On peut penser qu’à partir de là, 
elle allait peser chacun de ses mots. Pas du 
tout ! Dans ce documentaire de 1976, elle 
s’expose beaucoup. D’ailleurs, à la même 
époque, alors qu’elle est ministre de la 
Santé, c’est une truelle à la main lors de 

Propos recueillis par Anne Sogno
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la pose de la première pierre d’un hôpi-
tal, sous l’œil de la caméra, qu’elle révèle 
de manière anodine son passage dans les 
camps nazis. 
Vous choisissez de la montrer plutôt jeune…
C’est la raison pour laquelle j’ai aussi uti-
lisé ces extraits. Je ne voulais pas fi lmer 
une vieille dame qui revient sur sa vie. Je 
voulais m’approcher au maximum de la 
jeune femme qu’elle avait été. C’est essentiel 
pour comprendre sa notoriété. Les Français 
n’ont découvert son histoire qu’après l’avoir 
connue comme femme politique. Comment 
expliquer cette popularité ? Il y a un mystère 
Simone Veil. 
On connaît peu son action au ministère 
de la Justice et pour l’égalité entre les hommes 
et les femmes…
Magistrate en 1956, elle occupe un poste de 
haut fonctionnaire au sein de l’administra-
tion pénitentiaire. Elle s’engage pour la créa-
tion de centres de santé en prison et réussit 
à faire transférer en France des prisonnières 
algériennes qu’elle estime exposées aux 
mauvais traitements et aux viols, ainsi que 
des membres du FLN menacés de la peine 
capitale. Ces thématiques d’enfermement 
la reliaient directement à sa déportation. En 
1964, elle passe aux aff aires civiles et travaille 
au cabinet du ministre de la Justice René 
Pleven sur l’égalité des biens dans le mariage 
et le partage de l’autorité parentale. Mais 

lorsqu’elle devient, en 1970, la 
première femme secrétaire gé-
nérale du Conseil supérieur de 
la Magistrature, elle s’y ennuie. 
C’est certainement la seule fois 
où elle va se battre pour obtenir 
le poste dont elle rêve : celui de 
directrice de l’administration pé-

nitentiaire. Elle allait le décrocher quand 
Georges Pompidou est mort. Marie-France 
Garaud a souffl  é son nom à Jacques Chirac. 
Chirac l’a conseillée à Giscard qui cherchait 
à recruter des femmes. Et elle se retrouve 
ministre de la Santé…
Vous dites que sa notoriété est une 
succession de couches de sédimentation, 
chacune consolidant la précédente…
Sans le calculer, elle a incarné des évolutions 
primordiales de la société : en 1974, elle est 
la première femme ministre de plein exer-
cice de la Ve République. Elle surgit dans le 
débat politique de l’après-68, au moment 
où l’opinion publique féminine est en at-
tente de reconnaissance et de partage des 
responsabilités. Elle n’est pas forcément très 
sympathique, elle est dure, et puis tout d’un 
coup, elle défend avec courage, devant une 
Assemblée nationale masculine et plutôt 
violente à son égard, une loi qui va chan-
ger la vie des femmes. Ce que l’on sait moins, 
c’est que pendant l’été 1974, elle a poussé le 
gouvernement à assouplir l’accès à la contra-
ception sans lequel la loi sur l’IVG n’aurait 
pas eu de sens. En décembre 1974, elle sera 
désignée « homme politique de l’année » et 
en janvier 1975, elle devient la personnalité 
préférée des Français. Peu de temps après, 
lorsqu’elle se livre sur son passé dans ce fi lm 
de 1976, la société française est justement en 
train de sortir de la vision binaire de la guerre 

qui prévalait (« tous résistants » ou « tous 
collabos ») et commence à comprendre la 
spécifi cité de la Shoah. En 1979, 20 millions 
de personnes regardent la série américaine 
« Holocauste » aux « Dossiers de l’écran » et 
le débat qui suit. Ce jour-là, sur le plateau, 
Simone Veil est la femme de pouvoir que les 
Français apprécient mais elle est aussi une 
victime résiliente. La compassion et l’ad-
miration s’ajoutent à la notoriété. La même 
année, Simone, victime de l’Allemagne nazie, 
est élue présidente du premier Parlement 
européen à Strasbourg.
Vous soulignez une séquence où l’on voit celle 
qui a tant œuvré pour la cause des femmes 
servir le café aux hommes de manière presque 
effacée…
C’est son choix : elle assume les règles bour-
geoises. Mais je pense qu’il ne faut pas sous-
estimer l’importance qu’a pu avoir pour elle 
le fait de fonder une famille et d’être accueil-
lie dans celle de son mari, Antoine Veil. C’est 
cela qui émeut tant son fi ls Jean. S’il met 
cela sur le compte de la romance entre son 
père et sa mère, il précise qu’elle a « décou-
vert dans la famille Veil une famille qui res-
semblait à la sienne ». Après avoir perdu 
une partie de sa famille, il était vital pour 
Simone Veil de retrouver un rôle d’épouse et 
de mère. Cela ne l’a pas empêchée de mener 
la carrière que l’on sait. Dans le couple, c’est 
Antoine qui se destinait à un rôle politique. 
Il a eu l’intelligence de renoncer. Il a compris 
en 1975 que la notoriété de sa femme était 
indépassable… ■
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